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SAUMUR ,

14 Septembre 1 873.

Bulletin politique.

L'Ordre publie la lettre suivante, adressée
par M. Rouher à M. Eschasseriaux, et qui,
dit ce journal, fait présager les résolutions
des députés composant le groupe de l'appel
au peuple :

« Cercey, le 9 octobre 4 873.

» Mon cher président,

» Vous me demandez s'il est utile de pro-
voquer une réunion des députés partisans
de l'appel au peuple. Mon avis est qu'il y
a opportunité et urgence à cette réunion.
Je vous propose de la fixer au 4 5 octobre.
L'ordre du jour est indiqué par les événe-
ments, nous délibérerons !>ur les projets de
restauration monarchique élaborés par nos
adversaires, sur la ligne de c nduile et les
moyens d'actions que nous devrons adop-
ter.

» La lutte sera vive, le groupe parlemen-
taire que nous représentons n'est pas nom-
breux , cependant il pense, comme au 24

mai, exercer sur la solution une influence
décisive. Alors, nous avons essayé de pro-
téger, à l'aide d'une trêve , les intérêts de
l'ordre menacés par le radicalisme; nous
ne ferons point défaut à celte tâche, lors-
qu'elle pourra être reprise. Aujourd'hui ,
nous sommes appelés à prendre la défense
de l'œuvre de nos pères , la société mo-
derne.

» Les efforts faits cherchent à concilier des
doctrines et des symboles dont le droit pu-
blic et l'histoire constatent l'opposition ab-
solue. Ils ne sauraient aboutir qu'à des
compromis obscurs, à des transactions équi-
voques. Toutefois, l'espoir est de faire sanc-
tionner ces arrangements par une majorité
surprise ou illusionnée.

» La nation, dans son immense majorité,
condamne ces tentatives ; on le sait, on n'en
éprouve aucun souci, on spécule sur la las-
situde publique. C'est pousser loin la con-
fiance.

» 11 ne s'agit, en effet, de rien moins que
des conditions d'existence de la nation fran-
çaise. A travers des révolutions toujours
douloureuses, souvent souillées de crimes,
la France a opéré sa transformation. Par ses
mœurs, par ses lois, par la répartition de
son sol, elle est devenue, elle veut rester une
nation démocratique. Eclairer, diriger, con-
tenir cette démocratie , favoriser ses pro-
grès, la prémunir contre ses égarements, est
la seule mission que puisse remplir un gou-
vernement. Or, la monarchie dont on rêve
la restauration, —- le mirage des program-
mes libéraux n'y peut rien, — est la néga-
tion manifeste de la démocratie. Elle en com-
bat les aspirations par des tendances oppo-
sées, et s'attaque à son dogme sacré, la sou-
veraineté nationale.

» Celle monarchie ne peut essayer de vi-
vre qu'en portant la main sur le suffrage
universel, non pour le réglementer, mais
pour le détruire , pour frapper le grand
nombre d'ilotisme politique ; étrange don de
joyeux avènement! Le privilège électoral
constitué, tous les autres en découlent; nous
n'avons qu'à nous souvenir pour savoir à
quelles incessantes agressions serait sou-
mise cette conquête, qui nous est plus chère

que la liberté même : l'égalité civile, politi-
que et religieuse.

» L'Assemblée, je l'espère , n'engagera
pas sa responsabilité dans ces réactions ar-
dentes, qui multiplierai nt les dangers pu-
blics, loin de les conjurer.

» En comprimant les idées d'un peuple,
sous le prétexte de refréner ses passions,
on sème les alarmes, et prépare les plus
terribles explosions.

» La perspective de déchirements pro-
chains au sein des pouvoirs publics ne vous
apparait-elle pas, mon cher ami , comme
la démonstration la plus victorieuse de la
pureté et de la grandeur de notre doctrine ?
Plutôt que de tenter la formation d'un gou-
vernement de serres chaudes par une As-
semblée dont la compétence est contestée,
il serait si simple, si honnête d'en consti-
tuer un en plein soleil, par l'exercice calme
el libre du vole universel. Nulle inquiétude
alors I Le pouvoir créé par ces suffrages
serait, sans hésitations, entouré des défé-
rences de l'Europe. Son origine imposerait
à tous l'obéissance et lui permettrait de ne
pas épuiser les devoirs d'une fermeté né-
cessaire. Les partis s'inclineraient devant
lui, se dissoudraient ou dégénéreraient en
factions impuissantes.

» Recouvrer en un jour et la paix publi-
que et les longues sécurités I... Avec quelle
ardeur celte nation, fière de son droite! de
son œuvre, se reprendrait au travail !

» Qui donc hésite ? Est-ce l'Empire invo-
quant son droit créé par des plébiscites li-
bres et éclairés, qu'aucun autre plébiscite
n'a infirmé? Non. L'Empire renversé par
l'émeute, vaincu, proscrit, calomnié, dont
les liens avec le pays ont élé brisés par la
haine el la violence, l'Empire, qui devrait
s'effrayer de son isolement et de sa fai-
blesse, fait appel à la volonté directe de la
nation. Ce sont les forts, les puissants, roya-
listes ou républicains , qui se refusent à
l'arbitrage du souverain : ils se disent ai-
més du peuple et n'osent pas affronter son
verdict.

» On peut demander à cette nation ses
épargnes, ses contributions, ses enfants;
mais où est la nécessité de l'appeler à choi-
sir elle-même le gouvernement qui lui con-
vient?... Telle est leur théorie 1

» Dételles anomalies ne tarderont pas à
succomber devant la raison publique. Tra-
vaillons à l'éclairer. Faites-moi connaître
par un télégramme ce que vous décidez.

» Recevez, mon cher Eschasseriaux, l'as-
surance de mes sentiments bien affectueux.

» E. ROUHEH. »

L'Union ajoute :

«t M. Rouher fut un grand orateur alors
qu'il glorifiait , devant des applaudisseurs
choisis, une politique qui, du Mexique et de
Sadowa , conduisit les armées de la France
à Sedan. Il devança même les prétentions
de M. Gambetla à être un stratège civil et à
dresser des plans de campagne, quand il
vint , à Châlons , peser sur les détermina-
tions de Napoléon III et gêner les mouve-
ments du maréchal de Mac-Mahon. Les
Prussiens admirèrent peu après la pré-
voyance de l'homme d'Etat qui , au château
de Cercey , leur avait laissé dans sa retraite
précipitée une précieuse mine de documents
et de secrets.

» Aujourd'hui , de ce même château de
Cercey , objet de tant d'agréables surprises
pour le prince de Bismark, s'élève une voix
qui a la prétention de parler à la France, de
parler pour la France , de défendre la « so-

i ciété moderne , » égalité civile , politique et

religieuse , » et la libre expression des sen-
timents du pays.

» L'entreprise n'est pas sans hardiesse ,
mais le souffle a manqué, l'inspiration a tait
défaut , el quelques banalités creuses vien-
nent seules démontrer que les avocats gagés
du césarisme sont impuissants à usurper la
cause des libertés publiques , à prononcer
même avec quelque dignité ce mot grave et
sacré : le DROIT.

» Il plaît à M. Rouher que les quelques
députés membres de la réunion dite de l'Ap-
pel au peuple soient convoqués le 15 octo-
bre pour aviser aux moyens d'agiter, de
troubler, de désorienter le pays. C'est fort
bien , et cette dernière marque de patrio-
tisme sera le noble couronnement de leur
politique et leurs adieux à la France. Il ne
leur convient point de voir fermer les
plaies que leur gouvernement ouvrit béan-
tes

» La modestie sied aux complices des
grands malheurs publics, elle silence leur
acquiert des titres à une indulgente pitié.
Que les artisans des fautes de l'Empire et
des misères de la France plaident les cir-
constances atténuantes devant les conseils
de guerre et les commissions d'enquête ;
mais si la générosité de la nation va jus-
qu au pardon, qu'il ne soit du moins accordé
qu'à lejr repentir et à leur retraite.

» Passez votre chemin, politiques éprou-
vés , nous n'avons plus de provinces à per-
dre , de frontières à ouvrir , de milliards à
donner pour prix de voire despotisme ! »

Chronique générale.

On lit dans Paris-Journal:

M. le comte d'Arnim, ambassadeur d'Al-
lemagne à Paris, est allé rendre visite à M.
Thiers, il y a trois jours, et, vendredi ma-
lin, M. Thiers déjeunait chez le comte d'Ar-
nim.

Par une coïncidence sur laquelle nous ne
voulons pas insister, car elle était probable-
ment fortuite, M. Thiers s'est rencontré chez
.M. d'Arnim avec M. Odo Russel, ambassa-
deur d'Angleterre à Berlin, qui traversait
Paris, se rendant à son poste-

M . Thiers est resté trois heures chez le
comte d'Arnim. Nous ne voulons pas dire
qu'il ait déjeuné pendant trois heures. Ce
serait par trop radical.

*
 *

Le Gaulois annonce que, dans la matinée
de jeudi, 22,000 exemplaires d'un portrait-
carte du prince impérial ont été saisis chez
un photographe de la rue de la Chaussée-
d'An tin.

Le Gaulais attribue cette mesure à ce que,
au-dessous du portrait et avec la signature
du prince, se trouvent reproduits le discours
qu'il a prononcé celte année à la réception
du 15 août, et les quatre dates des plébisci-
tes qui ont eu lieu depuis 1849.

Mais, celte explication elle-même n'expli-
que rien, s'il est vrai que des manifestations
analogues soient tolérées au verso de cer-
tains portraits du comte de Chambord. A
quelque opinion que l'on appartienne, il
faut demander qu'il n'y ail qu'une justice
égale pour tous, aussi bien sous l'empire de
la loi ordinaire que la loi exceptionnelle de
l'état de siège.

L'incident aurait été clos, au dire du
Courrier de Paris, après une visite faite par
M. Rouher à M . le minisire de l'intérieur.

* *

Le Français publie la note suivante :

« On nous communique, d'une source que
nous croyons sûre, une nouvelle assez grave.
Une centaine de membres de la gauche, y
compris M. Gambelta, se prononceraient
pour la prorogation des pouvoirs du maré-
chalde Mac-Mahon. M. Thiers, d'abord très-
opposé à celle mesure, ensuite paraissant
s'y résigner avec mauvaise grâce, affecterait
maintenant de la désirer vivement. C'est là
un jeu que nous signalons aux conserva-
teurs, et contre lequel ils doivent se mettre
en garde. »

Le Times a reçu des renseignements sem-
blables à ceux du Français. Voici, en effet,
ce que nous lisons dans le journal anglais :

« On dit qu'à la demande de quelques
membres influents du parti républicain, M.
Thiers soutiendra publiquement la conti-
nuation des pouvoirs du maréchal de Mac-
Mahon. Celte démarche aurait pour objet
d'enlever au parti monarchique les voix dou-
teuses du cenlre gauche, et elles conduiront,
en outre, dans l'opinion de ceux qui l'ap-*
puient, à la prompte dissolution de l'Assem-
blôo, but immédiat auquel voudraient arri-

ver les différentes fractions de la gauche. »

* *

On lit dans l'Assemblée nationale:

Il n'est pas exact, comme l'annonce le 7Y-
mes, reproduit par plusieurs journaux,
qu'une dépulation des membres les plus in-
fluents du parti légitimiste se soit formée,
lundi, pour se rendre auprès de M. le comte
de Chambord. Cette nouvelle est prématurée.
Nous croyons savoir que c'est seulement à
la fin de la semaine prochaine que la com-
mission des bureaux de la majorité pourra
être fixée sur les résolutions définitives de
M. le comte de Chambord.

Le chef de la maison de Bourbon n'est pas
en Belgique, ainsi que le prétendent plu-
sieurs journaux.

*

On lit dans le Temps:

Nous pouvons confirmer nos renseigne-
ments antérieurs : le comte de Chambord ne
veut pas abandonner le drapeau blanc, et
pour se soustraire aux visites, il est allé à la
chasse dans la Haute-Autriche.

Un dernier effort va être tenté, et des né-
gociateurs plus autorisés vont partir pour
porter au comte de Chambord le minimum

des demandes de la commission des neuf.

* *

La Gazette des Tribunaux annonce que le
procès de M. Ranc commencera le 4 3 octo-
bre devant le 4e conseil de guerre.

Il est probable qu'il n'occupera qu'une
audience.

 *

LE MOUVEMENT DISSOLUTIONNISTE.

Nous lisons dans le Constitutionnel :

« Il se produit dans les départements un
mouvement qu'il importe de signaler. Des
comités électoraux s'organisent pour com-
battre les tentatives de restauration monar-
chique auxquelles nous assistons depuis
deux mois ; ces comités répandent dans les
campagnes, en sollicitant l'adhésion des élec-
teurs, un manifesle dans lequel ils s'enga-
gent à appuyer aux prochaines élections gé-
nérales la candidature de tous les députés



actuels , sans distinction d'antécédents po-

litiques et de voles antérieurs , qui se

prononceront contre la restauration de la

royauté. »

De plus, nous lisons dans le Soir :

« Les meneurs du parti radical , fatigués

sans doute du calme delà province, malgré

les élections et malgré la campagne anti-mo-

narchiste, conduite avec un bruyant ensem-

ble depuis la publication de la lettre de M.

Thiers au maire de Nancy, voudraient arri-

ver à troubler cette tranquillité du pays.

» Dans la Nièvre, dans la Loire, dans le
Gard, dans le Rhône, ils réchauffent l'ardeur

des ouvriers par une propagande active,

faite et par journaux , et par imprimés, et

par agents spéciaux.
» Dans la Loire, à Terrenoire, à Saint-

Chamond , à Rive-de Gier, les agents les

plus actifs de la Révolution sont, nous est-il

assuré, les raccommodeurs de lampes des

mineurs qui vont de commune en commune,

et auxquels la presque totalité des ouvriers

travaillant sous terre disent successivement

avoir affaire pour sortir de leurs puits. Quels

mots d'ordre communiquent ilsaux mineurs?

Nous l'ignorons.
» Dans la Nièvre, l'appel fait au « fusil »

par M. Naquet a été entendu.
» Les articles les plus incendiaires sont

lancés par les journaux de la localité, qui,

déjà, en vue d'une restauration monarchi-

que quelconque, prévoient déjà l'insurrec-

tion, qui deviendrait, dit l'un d'eux, si l'on

attentait à la souveraineté populaire , « le

premier des droits et le plus saint des de-

voirs. »
» Un peu partout, dans le Midi, on répand

le bruit que « la gauche, si la monarchie est

proclamée, ira organiser la résistance dans

les départements. »
» C'est ainsi que le radicalisme arrive peu

à peu à surexciter les cerveaux, faciles à

égarer, d'ouvriers qui ne demandent qu'à

travailler.
» Le ministre de la guerre, informé sans

doute de ces menées, a pris des mesures

pour écarter des casernes, non-seulement à

Paris, mais encore dans toutes les villes de

garnison, toute propagande politique.

» On ne peut que louer M. du Barail de
sa décision x» —

A ces renseignements, nousdevons ajouter

la note suivante du Courrier de Paris :

« Voici le pélilionnement pour la dissolu-

tion qui recommence de nouveau en pro-

vince sous l'influence du parti radical qui

dirige le mouvement. Je puis vous affirmer

que ce gouvernement est également disposé

à ne plus tolérer les manœuvres auxquelles

ce pélilionnement donne lieu el que les pré-

fets ont reçu, à la date du 7 courant, des

instructions en conséquence. »
On voit que le parti républicain agit par-

tout et sait rester uni. Dieu veuille que le

parti monarchique en fasse autant!

Le journal la Vienne a publié dimanche ,

en gros caractères, dans toute la largeur et

en tête de sa première page, la lettre sui-

vante :

« A Messieurs les députés de la Vienne.

» Messieurs les députés ,

» Les menées monarchistes et cléricales,

les tentatives des partis royalistes en faveur

d'Henry V émeuvent et troublent le pays.
» Les populations de la Vienne éprouvent

une répulsion invincible pour toute restau-

ration de l'ancien régime.
» Nous qui vivons au milieu d'elles et qui

entendons chaque jour l'expression de leurs

répugnances , nous avons le devoir de vous

faire connaître leurs sentiments.
» Ces populations sont exclusivement at-

tachées au drapeau tricolore, et, comme

vient de l'écrire M. Thiers , « à toutes les

choses dont il est l'emblème. »
» Réserve faite de vos préférences per-

sonnelles pour l'avenir , nous serions heu-

reux, Messieurs les Députés, si vous vouliez

bien rassurer, dès à présent, les intérêts in-

quiets , en nous faisant connaître que vous

voterez contre la restauration d'Henry V. »

(Suivent les signatures.)

M. Massicault fait un appel à tous les

amis pour signer et faire signer celte adresse.

Il recommande les plus grandes précau-

tions pour ne pas tomber sous le coup de la

loi du colportage.

...» *

OU EST LE COMTE DE CHAMBORD ?

Les journaux sont pleins de notes contra-

dictoires sur de prétendus déplacements du

comle de Chambord.

On lit dans la Patrie :

« Un bruit des plus bizarres circulait

hier à la Bourse. On prétendait que M. le

comte de Chambord était à Paris depuisdeux

jours. Celte étrange rumeur, que nous enre-

gistrons seulement à titre d'écho , était ap-

puyée sur cette circonstance que, depuis

plusieurs jours , en ne sait au juste où se

trouve le prétendant , qui a quitté ostensi-

blement Frohsdorff , et que les uns suppo-

sent à Bruxelles , tandis que d'autres le

croient en Hongrie. Quoi qu'il en soit, c'est

sur ces on-dit que la Bourse s'est fermée sur

une hausse assez sensible. »

La Presse publie la nouvelle suivante, em-

pruntée au Journal de Genève :

« D'après une rumeur assez répandue au

Grand-Saconnex, M. le comte de Chambord

serait arrivé dans celte localité, où il habi-

terait la maison de campagne déjà occupée

par lui il y a deux ou trois ans. On dit éga-

lement que son neveu el sa nièce , .M. le duc

et Mme la duchesse de Parme , sont revenus

se fixer dans notre canton el à proximité de

Genève. »

De son côté , Y Univers dit :

« Le Nord assure que le comte de Cham-

bord n'est pas attendu à Bruxelles, mais

qu'il ira prochainement passer plusieurs

jours dans un château de la province du

Hainaut. »

Cette même feuille ajoute , le lendemain :

« On ignore toujours la résidence actuelle

du comle de Chambord.
» L'attente et le désir d'une prompte so-

lution croissent visiblement dans tous les

groupes parlementaires.

» Des deux côtés , l'activité est extrême ,

et dans la droite même comme dans le cen-

tre droit on commence à dire que les incerti-

tudes actuelles ne peuvent pas durer indéfi-

niment.
» On pense que la situation prendra très-

prochainement une tournure décisive. »

Ce qu'il y a de plus clair dans tout cela ,

c'est que les journaux ne savent rien — ab-

solument rien du déplacement du comte de

Chambord.

Voici les résultats des élections de députés

qui ont eu lieu dimanche :
Quatre candidats républicains sont élus.

Haute-Garonne: M. de Rémusat, par

47,500 voix, contre M. Niel, 19,600 voix.

Nièvre: M. Thurigny, par 39,800 voix,

contre M. Gillois, 28,200 voix.

Loire: M. Reymond, par 59,800 voix,

contre M. Faure Belon, 24,500 voix.

Puy-de-Dôme: M. Girod - Pouzol , par

36,300 voix. Résultats presque complets.

PROCES

DE

11. LE MARÉCHAL BAZAINE
1er Conseil de guerre, à Trlanon.

PRÉSIDENCE DE M. LE GÉNÉRAL DE DIVISION

DUC D'AUMALE.

Audience du 4 3 octobre.

Le véritable intérêt du procès commence au-

jourd'hui avec l'interrogatoire du maréchal Ba-

zaine.

L'empressement du public, malgré la pluie, est

beaucoup plus grand que le premier jour. A midi,

toutes les places réservées sont occupées ; on re-

marque dans l'assistance un bon nombre de dépu-

tés. La foule, qui stationne à la grille pour entrer,

est nombreuse.
A une heure cinq minutes, le conseil fait son en-

trée avec le cérémonial accoutumé. Les généraux

de La Molle-Piouge el Tripier ne portent pas encore

le grand cordon de la Légion d'honneur, qui vient

de leur être conféré.

Le président déclare la séance ouverte.

Le maréchal Bazaine est introduit, il se '

vers le conseil, le dos tourné au public ; son \i: 0

montre quelque émotion. Le public se lève dans un

mouvement spontané de curiosité.

Le greffier fait de nouveau l'appel des témoins

défaillants, à commencer par M. Rouher qui ne se

présente pas encore.

Leduc d'Aumale, avant de procéder à l'interro-

gatoire, en fait connaître les divisions qu'il compte

suivre aussi dans la déposition des témoins, sauf à

faire les modifications nécessaires, dans cette mé-

thode insolite qu'il établit en vertu de son pouvoir

discrétionnaire.

Le présideut indique les neuf divisions suivan-

tes :
1° Prise de possession du commandement ;

2° Opérations militaires depuis le 13 jusqu'au 19

août;

3° Communication avec l'empereur, le gouverne-

ment el le maréchal de Mac-Mahon ;

4° Opérations militaires du 19 août au 1 er sep-

tembre ;

5" Défense et approvisionnements de Metz ;

6" Incidents et démarches divers en septembre ;

7* Communications avec le gouvernement de la

Défense nationale ;

8° Dernières négociations ;

9° Capitulation.

Le président procède à l'interrogatoire.

Maréchal, vous avez élé nommé au commande-

ment de l'armée du Rhin le 13 août; c'est celle no-

mination qui fait la responsabilité qui vous incombe

dans les événements ultérieurs.

Avant d'examiner cette période, je vous adresse-

rai diverses questions préalables sur la situation de

l'armée. Nommé au commandement provisoire de

l'armée le 15 juillet, avez- vous pris part au ras-

semblement des troupes, aux mesures militaires,

au plan de campagne?

Le maréchal explique la nalure de ce com-

mandement, plus nominal que réel , avec restric-

tions.

D. Le 6 août vous avez reçu l'ordre de faire

exécuter les mouvements des corps placés sous vos

ordres?

R. Les positions des troupes avaient élé fixées

par un ordre du quartier-général.

Les mouvements avaient élé commandés plutôt

pour la jonclion des corps d'armée qu'en vue d'une

allaque. Les troupes n'agissaient pas sous les or-

dres du maréchal. Celui-ci n'a pas eu connais-

sance des ordres donnés à l'aile gauche , il n'a

connu que les ordres donnés aux 3e et 4e corps et

à la rf«nlf>.

Le président entre dans diverses explications à

ce sujet.

D. Dans votre entrevue du 9 avec l'empereur,

n'avez vous pas émis l'avis d'opérer la retraite de

l'armée sur Nancy en découvrant Melz?

R. Oui, pour l'aile gauche de l'armée.

D. L'empereur vous a-t-il fait savoir qu'il aban-

donnait le projet de retraile sur Chàlons ?

R. Je ne l'ai su que plus lard.

D. Vous a-t-il fait connaître son intention de

vous nommer commandant en chef?

R. Nullement.

D. Avez-vous connu la raison des ordres du 9

donnés pour préparer une opération offensive?

R. Non.

D. Avez-vous élé renseigné sur le mouvement

offensif annoncé à la Chambre par le ministre de la

guerre ?

R. Non. Le maréchal développe cette réponse

comme les précédentes.

D. Le mouvement a été exécuté le 11 ?

R. Oui.

Il explique que le service d'ordres donné jus-

qu'au 12 lui est étranger.

D. Avez-vous élé informé des ordres du quartier-

général dounés à la cavalerie d'opérer des recon-

naissances au loin vers Nancy ?

R. Non.

C'est seulement par un télégramme du 13 da

l'empereur qu'il a connu la présence de l'ennemi à

Pont-à-Mousson.

C'est le major-général qui ordonne, le 13, au gé-

néral de Failly, le mouvement de retraite de son

corps ; le maréchal n'avait pas encore reçu sa let-

tre de service pour le commandement en chef. Ce

n'est pas non plus le maréchal qui a provoqué l'or-

dre du 12 août, donné au général Coffinières, de

construire des ponts sur la Moselle.

Le maréchal à peine nommé s'est rendu auprès

de l'empereur pour l'engager à changer sa résolu-

tion à son égard ; l'empereur a insisté ainsi que le

maréchal Canrobert présent pour que le maréchal

Bazaine prît le commandement en chef.

Le 14, c'est encore l'empereur qui a donné l'or-

dre à la division Laveaucoupet d'occuper Metz.

:tcchal déclare qu'il se regardait encore

.mue le lieutenant de l'empereur.

Les rapports directs de l'empereur avec les com-

mandants de corps ont cessé le iS.

Ici se termine l'interrogatoire sur les circonstan-

ces qui ont précédé ou accompagné la prise de pos-

session du commandement en chef.

Le président passe à la deuxième division relative

aux opérations militaires depuis le 13 août.

Il renvoie à plus tard les explications que le ma-

réchal voudrait donner sur la bataille de Forbach,

dont le rapport lui attribue la responsabilité.

Le maréchal, sur la demande qui lui est faite,

déclare qu'il a donné des ordres ce jour là. aux

commandants de corps de reconnaître les ponts de

la Moselle en amont et en aval de Melz ; il lit les

instructions données à ce sujet aux généraux Jarras

et Coffinières.

Sur l'objeclion du président, que dans l'ordre

de marche des troupes en retraite sur Verdun,

le maréchal n'a assigné qu'une route dont la bi-

furcation ne commence qu'à Gravelolle, celui-ci

répond qu'il devait compter sur l'état-major resté

à Melz pour l'exécution des détails, et qu'étant à

Borny, devant l'ennemi il ne pouvait s'en occuper

lui même.
Le maréchal Bazaine déclare que c'est sur l'in-

jonction de l'empereur que, le 13, il a renoncé au

retour offensif qu'il projetait.

Le passage de la Moselle a été contrarié par le

mouvement tournant de l'ennemi qui a attaqué les

troupes restées sur la rive gauche.

Le combat s'est généralisé sur toule la ligne.

Blessé dans cette journée du 14, d'un éclat d'obus

à l'épaule, le maréchal n'en a pas moins conlitué

à donner ses ordres.

L'interrogatoire continue.

Le président interroge d'un Ion bienveillant,

avec ordre et clarté; le maréchal, la main posée

sur sa tablo, répond nettement, brièvement, d'une

voix un peu faible.

Ses réflexions, jusqu'à ce moment, paraissent

satisfaisantes.

Le public écoute dans le plus grand silence ; mais

la voix du maréchal, dirigée de l'autre côlé, arrive

difficilement au fond de la salle.

En raison des fonctions de président du

conseil de guerre chargé de juger le maré-

chal Bazaine, le duc d'Aumale avait de-

mandé au ministre de la guerre l'autorisa-

tion de visiter les champs de bataille autour

de Metz.
Le ministre de la guerre n'a pas cru pou-

voir accorder celle autorisation sans con-

sulter le ministre des affaires étrangères.

Le ministre des affaires étrangères en a

référé à Berlin, en faisant savoir que le duc

d'Aumale garderait le plus strict incognito et

offrait même de ne pas coucher à Melz.

La réponse du gouvernement allemand

a été « qu'il préférait que ce voyage n'eût

pas lieu. »
Un article publié par la Gazette de l'Alle-

magne du Nord faisait pressentir celte ré-

ponse :

« Si le duc d'Aumale, disait hier l'of-

» ficieuse Gazette, avait voulu seulement

» visiter le pays, incognito, il n'avait qu'à

» s'y rendre. Sa demande d'autorisation

» cache l'intenlion de donner à sa visite un

» caractère public, el, bien que nous soyons

» indifférents à de pareils procédés, il n'est

» pas à désirer, pourtant, qu'une occasion

» de se compromettre soit offerte aux im-

» prudents. »

Elle terminait en insinuant que, par suite

de la présence du duc d'Aumale, les popu-

lations pourraient, en effet, être facilement

amenées à enfreindre les lois.
On n'est pas plus courtois. Il y a, d'ail-

leurs, dans la phrase qui vient d'être citée

une révélation, naïve ou cynique, comme

on voudra, de la manière dont s'y pren-

nent nos voisins pour mener à bien les

« éludes » qu'ils ont à faire en pays étran-

ger : ils s'y rendent tout simplement sans

demander d'autorisation.

DIMANCHE OU LUNDI.

Le repos est absolument et rigoureuse-

ment nécessaire à l'homme qui travaille.

Or, Dieu qui, après l'œuvre sublime de la

création, se reposa lui-même le septième

jour , le bénit el le sanctifia , a choisi pour

l'homme un jour de repos. Parlant à son

peuple par la voix de Moïse , il lui a dit au

Décalogue :
« Souviens-toi de sanctifier le jour du

» Sabbat. Tu travailleras six jours el tu fe-

» ras toutes tes œuvres; le septième, c'est

» le repos du Seigneur ton Dieu. Ce jour-là

» tu ne feras aucun travail. »



Et cette loi avait été la loi d'Adam, d'Abel,

de Noé, d'Abraham, d'Isaac et de Jacob.
Dieu qui avait choisi le jour du repos pou-

vait le changer et il le changea en effet , dès

les temps apostoliques , par la voix de son

Eglise. Le précepte du Décalogue s'appliqua

désormais au dimanche , en mémoire de la

résurrection du Sauveur et de la descente de

l'esprit saint sur les apôtres.
Depuis , la loi du dimanche a été celle de

tous les peuples chrétiens. Elle est encore

celle des nations protestantes comme l'An-

gleterre et les Etats-Unis.
Par un dessein sublime de la Providence,

il se trouve que cette loi divine est d'accord

avec les lois de la raison et de l'expérience ,

d'accord avec les données de la science.

D'accord avec les besoins de l'homme :

car l'homme a besoin d'un jour pour sa vie

religieuse, pour sa Yie intellectuelle, pour sa

vie de famille.
D'accord avec la raison el l'expérience :

car, dit quelque part Proudhon, « diminuez

la semaine d'un seul jour , le travail est in-

suffisant comparativement au repos ; aug-

mentez-le de la même quantité, il devient

excessif. Etablissez tous les trois jours une

demi-journée de relâche , vous multipliez

par le fractionnement la perle de temps. Ac-

cordez au contraire quarante-huit heures

de repos après douze jours consécutifs de

peine, vous tuez l'homme par l'inertie après

l'avoir épuisé par la fatigue. »

D'accord avec les données de la science :

car là où le dimanche n'est plus respecté , il

est constant que l'on ne travaille pas davan-

tage , peut-être moins ; là où la loi du di-

manche est observée, l'industrie et le com-

merce ont atteint le plus haut degré de pros-

périté, témoin l'Angleterre et les Etats-

Unis.
D'où vient doncqu'aujourd'hui, en France,

le repos du Dimanche n'est plus observé?

Le voici :

Satan a voulu aussi avoir son jour , et il

dit à l'homme : Tu te reposeras le lundi.

Or , lequel de Dieu ou de Satan a raison ?

Voyons, comparons les résultais de l'or-

dre divin avec ceux que produit le comman-

dement diabolique.

Le dimanche est le repos du sanctuaire ;

Le lundi esl le repos du cabaret.

Le Dimanche rapproche l'homme de Dieu

et de la vertu ;

L'ivresse du Lundi le met au-dessous de

ranimai.

Le repos du Dimanche est , pour l'ou-

vrier , la condition même du travail des six

jours ;

Le repos du Lundi produit la paresse des

six jours.
Le repos du Dimanche pousse à l'action ;

Le repos du Lundi pousse à l'inaction.

Le repos du Dimanche constitue et pré-

pare l'ordre ;
Le repos du Lundi constitue et prépare le

désordre.

Le repos du Dimanche est et prépare l'é-

conomie ;
Le repos du Lundi est et prépare la ruine.

Le repos du Dimanche enfante la paix de

la famille ;
Le repos du Lundi enfante la discorde

dans la famille. La querelle et la fureur l'ac-

compagnent et le suivent.

Or, la famille, c'est la société.

Le repos du Lundi, c'est la dispute dans

la maison et la bataille dans la rue.

Le repos du Dimanche laisse une traînée

lumineuse qui éclaire le travail des six

jours ;

Le repos du Lundi laisse derrière lui une

fumée qui assombrit la semaine.

Le repos du Dimanche esl fécond ;

Le repos du Lundi est stérile.

Le repos du Dimanche établit entre l'ou-

vrier et le patron une relation de paix qui

tait l'harmonie entre leurs âmes et leurs tra-

vaux; ,

Le repos du Lundi produit la haine el ali-

mente la paresse.

Le repos du Dimanche est le ciment de la

cité ;

Le repos du Lundi est le dissolvant.

Le repos du Dimanche esl la base de tous

les grands monuments ;

Le repos du Lundi est le laboratoire où se

fait l'amalgame d'où sortent les grandes ca-

tastrophes.
Ainsi, d'une part, la satisfaction du de-

voir accompli, le repos salutaire, la paix

dans la famille, l 'ordre et la santé; d'autre

part, le remords, l'ivresse, l'enfer au foyer

domestique, la maladie et la ruine.

Choisissez : Dimanche ou Lundi.

(Assemblée nationale.)

Chronique Locale et de l'Ouest.

Les inspections de l'Ecole de cavalerie

étant terminées, MM. les officiers (lieute-

nants et sous-lieutenants] viennent de quit-

ter Saumur pour aller rejoindre leurs régi-

ments. De nouvelles divisions arriveront

ces jours-ci poursuivre, pendant un an, les

cours de notre établissement militaire.

MM. les officiers de Saint-Cyr séjourne-

ront à Saumur jusqu'à la fin du mois, et

seront remplacés , dès le 1 er novembre , par

une autre division de l'Ecole spéciale mili-

taire.

M. le baron Le Guay, ancien préfet de

Maine-et-Loire, après un assez court séjour

dans ses propriétés de Maine-et-Loire, est

parti pour Versailles, où il va reprendre son

poste de secrétaire général du ministère de

l'intérieur.

M. l'abbé Gaultier (Jean-Joseph) a été

nommé curé de Villebernier, en remplace-

ment de M. Thomas, décédé.

Le Journal officiel publie le tableau des ré-

giments dans lesquels pourront être contrac-

tés les engagements d'un an.

Pour les jeunes gens du département de

Maine-et- Loire, sont désignés : le 4 18
e de li-

gne, à Paris ; le 22 e bataillon de chasseurs ,

à Paris; le 7 e cuirassiers , à Niort; le 10
e

dragons, à Auxonne ; le 12 e chasseurs, à

Rouen; le 7 e hussards, à Libourne; le 7
e

d'artillerie, à Hennés; le 1 er du génie, à

Versailles; le 2e escadron du 4 e régiment

du train , à Versailles ; la 5 e section d'infir-

miers.

Les volontaires d'un an, qui ont obtenu

des sursis de départ, l'année dernière, de-

vront le faire connaître à l'administration

militaire avant la fin d'octobre, s'ils ne veu-

lent pas recevoir leur ordre de départ pour

le 4" novembre, en même temps que les vo-

lontaires de celte année.

D'après les renseignements de YUnion,

les premières mesures relatives à la réorga-

nisation de l'armée, qui ont été récemment

décrétées, ne tarderont pas, parait-il, à être

mises à exécution. En attendant, on prépare

avec activité la répartition des cantons de

chaque circonscription de corps d'armée

entre les dépôts déjà désignés de ces cir-

conscriptions. Cette opération a la plus

grande importance, puisqu'elle sert de fon-

dement à la mobilisation que l'organisation

nouvelle vise à rendre aussi rapide que pos-

sible.

Le mouvement des troupes commencera

dans toute la France du 17 au 20 octobre.

On suppose qu'il durera deux semaines et se

terminera par conséquent dans la première

semaine de novembre.

La commission de classement des candi-

dats à l'Ecole militaire de Saint-Cyr a ar-

rêté définitivement son travail. Le nombre

des candidats admis est de 290. La liste

vient de paraître au Journal officiel. Le der-

nier numéro a eu environ 800 points.

Le 9 e corps d'armée, dont Tours est le

chef lieu, comprend deux divisions territo-

riales, la 17 e el la -18e, formées des départe-

ments suivants : Indre-et-Loire , Indre ,

Vienne, Deux-Sèvres, Maine-et-Loire.
Voici maintenant la composition, au point

de vue des troupes, des deux divisions du 9*

corps :
17" DIVISION.

33e brigade: 68 e régiment d'infanterie;

90 e régiment d'infanterie.
34 e brigade: 114 e régiment d'infanterie;

125" régiment d'inianlerie.

4 8 e DIVISION.

35 e brigade : 1 3 e bataillon de chasseurs ;

32' régiment d'infanterie ; 66
e régiment d'in-

fanterie.
36 e brigade: 77 e régiment d'infanlerie ;

135* régiment d'infanterie.

La 9 e brigade de cavalerie affectée au ser-

vice du 9 e corps d'année est formée du 2*

régiment de chasseurs et du 3
e régiment de

dragons.
La 9e brigade d'artillerie, attachée au mô-

me corps, sera composée du 20 e régiment
et du 33 e.

Les mouvements des troupes du 9 e corps
sont ainsi réglés :

Pour la 17
e division, le 68 e de ligne va de

Paris à Givet, le dépôt reste à Issoudun, et le

3
e
 bataillon vient de Paris à Issoudun; le

90
e
 de ligne reste à Givet et aura son dépôt

avec le 3
e bataillon à Chàteauroux ; le 114 e

de ligne se rend de Paris à Sedan, le dépôt

va de Compiègne à Châtellerault, el le 3 e

bataillon, en ce moment à Paris, va égale-

ment à Châtellerault; le 125 e de ligne va de

Paris à Sedan, le dépôt et le 3 e bataillon

quittent VilIeneuve-l'Etang pour Poitiers.

Pour la 18* division, le 13 e bataillon de

chasseurs va d'Orléans à Tours; le 32e de

ligne et le dépôt restent à Angers ; le 66 e de

de ligne et le dépôt restent à Tours; le 77 e

de ligne va de Blois au camp de Châlons, le

dépôt et le 3
e
 bataillon de Blois à Parthe-

nay ; le 135 e de ligne est en formation au

camp de Châlons, et aura plus tard son dé-
pôt à Cholet.

Pour la 9" brigade de cavalerie, le dépôt

du 2
e
 chasseurs va de Poitiers à Saint-Mai-

xent, le 3e régiment de dragons et le dépôt

restent à Tours.

Pour la 9
e brigade d'artillerie , le 20 e régi-

ment d'artillerie viendra de Rennes tenir

garnison à Poitiers; il en sera de même

pour le 33 e après sa formation.

Le 135 e de ligne, en formation au camp

de Châlons, sera formé avec le concours des
68 e , 90 e, 114 e 125 e, 32 e, 66 e et 77 e de ligne.

ECOLE D'ARTILLERIE DE POITIERS.

Le chef d'élat-major est venu jeudi à Poi-

tiers et il est reparti le lendemain soir, après

avoir visité les lieux et s'être entretenu avec

les autorités des voies et moyens nécessaires

à l'organisation de l'Ecole d'artillerie.

Cet officier s'est informé des logements

qui pourraient être mis à la disposition des

nombreux officiers que comporte le com-

mandement de deux régiments d'artillerie.

L'Union libérale, de Tours, donnequelques

renseignements sur le Chemin de fer de Bres-

suire à Poitiers.

La Compagnie du chemin de fer de Bres-

suire à Poitiers, dit-elle, a acheté, il y a un

certain temps, les études de celle voie ferrée

à une société de propriétaires du pays, qui

avait pris l'initiative de celte utile entreprise,

et qui en avait obtenu la concession. Les

frais d'études seront presque complètement

remboursés aux premiers souscripteurs par

la Compagnie de Bressuire à Poitiers.

Celle Compagnie fail faire, en ce moment,

le tracé définitif et elle doit, dès cet hiver,

ouvrir les chantiers de terrassement aux

abords du Blanc.

De plus, la Compagnie s'est préoccupée

de relier la ligne de Tournon à La Châtre à

celle de Poitiers à Bressuire ; elle a donc de-

mandé au déparlement de la Vienne la con-

cession de la section du Blanc à Poiliers.

Samedi dernier, devait se réunirà Poitiers

une commission interdépartementale, char-

gée d'arrêter définitivement le tracé de cet

embranchement.

Il est inutile de faire ressortir l'importance

que présente, pour la nouvelle ligne, la cons-

truction de cette section, qui permettra d'é-

tablir une voie ferrée directe de Poitiers à

Nevers par Le Blanc, Argenlon, La Châtre,
Châtellerault et Saint-Amand.

Cet embranchement offre aussi un vérita-

ble intérêt pour la ville de Preuilly, dont il

facilitera les relations avec Poitiers.

M. le ministre de l'intérieur vient d'en-

voyer aux préfets et aux directeurs des pri-

sons dans les départements une circulaire

relative à l'assainissement de ces établisse-

ments. Il s'agit non-seulement des visites or-

données pour s'assurer de la propreté , et

du bon étal d'entretien des prisons , mais

encore des améliorations à faire , basées sur

les données les plus modernes.
Il est probable que M. Beulé s'est mis

d'accord , à ce sujet , avec M. Magne , et

qu'un crédit spécial sera affecté , pour l'exé-

cution de ces travaux, au budget de 1874.

Nous apprenons que plusieurs grandes

maisons de commerce et d'importants éta-

blissements industriels à Paris el en province

ont décidé de prélever, sur leurs bénéfices ,

des cotisations destinées à alimenter un

fonds commun pour faciliter , chaque an-

née, l'accès du volontariat d'un an à un cer-

tain nombre de leurs employés , qui se se-

ront distingués par leurs aptitudes, leur in-

telligence et leur travail , mais dont les fa-

milles ne pourraient payer la pension régle-

mentaire.

On sait que la loi du 22 juin 4 854 pres-

crit aux ouvriers de se munir d'un livret, et

que les patrons sont dans l'obligation d'exi-

ger la présentation et le dépôt entre leurs

mains de celte pièce importante. Or, depuis

un certain temps, ouvriers et patrons ont

apporté une négligence regrettable dans

l'exécution de cette disposition légale. Nous

apprenons, dit la Patrie, que le gouverne-

ment vient de donner des ordres pour rappe-

ler aux autorités l'obligation dont s'agit et

faire appliquer aux contrevenants les dispo-

sitions de la loi, en vertu desquelles peuvent

être prononcées la peine de l'amende et

même de la prison.

On s'occupe aux ministères des finances

et de l'agriculture de la question de transfert

de la direction générale des forêts à ce der-

nier département.

Cette élude a lieu en exécution d'une de-

mande faite en 1 872 par la société des agri-

culteurs de France, celte société ayant émis

alors le vœu de la réunion des forêts à l'a-

griculture et au commerce. Elle est aussi le

résultat d'un rapport de la commission par-

lementaire, chargée d'examiner les réformes

à introduire dans notre administration, rap-

port qui conclut à l'exécution du vœu formé

par la société des agriculteurs.

La Banque de France vient de mettre en

circulation cinq nouveaux millions en piè-

ces d'argent de 5 francs.

Ces pièces, au millésime de 4 873, ont

toutes été fabriquées depuis la libération du

territoire, c'est-à-dire depuis le mois de sep-

tembre.

Vous voyez qu'on ne perd pas son temps

à l'Hôtel du quai Conti!

PERCEPTION DE SAUMUR.

Les personnes qui acquittent leurs con-

tributions en deux termes sont priées de se

libérer en soldant le deuxième terme échu

fin septembre.

ÉTAT des viandes abattues el livrées à la con*
sommation du 13 septembre au 10 octobre.
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BOUCHERS

MM.
Reniarc (1)
Tessier.
Tomhet.
Goblet.
Curbineau.
Laigle.
Prouleau.
Chalot.
Pallo.
Groleau.

CHARCUTIERS

MM.
Dulour.
Baudoin.
Baudoin-R.
Brunei.
Vilgrain.
Sanson.
Séve.
Moreau.
C.ornillcau.
Mousse.
K.iincau.
«îoblet.
Ru .iu.
Blain.

430
i 11

PORCS.

13

(1) Un veau refusé pour défaut de poids.

Dernières Nouvelles.

L'audience d'hier, dont nous donnons

plus haut le résumé, s'est terminée à 4 h.

Le maréchal Bazaine rejette sur les chefs

de corps la responsabilité des fautes com-

mises le 18 août (bataille de Saint-Privat).

Il s'appuie sur l'autorité de Napoléon I e*

pour soutenir qu'un général en chef ne peut

pas accepter un ordre formel donné par le

souverain , sans réserver les changements

que peuvent y apporter les circonstances.

Celle partie de l'interrogatoire répond aux

divisions 4 et 2.



L'interrogatoire est terminé pour cette

audience.
Pour les articles non signé! : P. GODET.

CONCOURS DE PROSE.

. Le troisième concours de prose ouvert à

Bordeaux le 1 5 octobre, sera clos le 1 5 jan-

vier 4874. Cinq médailles seront décernées.

Demander le programme , qui est adressé

franco, à M. de Lussac, 7, rue Cornu, à

Bordeaux (Gironde). — Affranchir.

Voici le sommaire des gravures que Y Uni-

vers illustré publie dans son numéro de cette

semaine :

Portrait du maréchal Bazaine; les îles

Bermudes dans l'Océan Atlantique [quatre

gravures) ; exposition universelle de Vienne:
plan en relief de Jérusalem, dans la section

orientale; travaux de démolition du palais

des Tuileries; travaux de démolition de

l'Hôtel-de-Ville ; Salon de 4 873 : la Tante à

succession, tableau de M. Jules VVorms ; vue

de la plage de Roscoff, déparlement du

Finistère ; M" 6 Spelterini traversant la rade

de Jersey, sur la corde raide ; portrait de M
lle

Spelterini. Rébus. — On trouve dans ce

même numéro une ravissante chanson iné-

dite, intitulée : Au château, paroles et musi-

que de Gustave Nadaud.
Des primes d'une valeur considérable et

de la plus haute portée littéraire sont offer-

tes en ce moment au choix des abonnés de

V Univers illustré.

Le numéro de celte semaine contient, à

sa dernière page, les conditions et le détail

de ces primes.
Primes gratuites : 4° lesplendide ouvrage

intitulé : Merveilles de ïarl religieux, album

in-folio relié, comprenant quarante gravu-

res sur papier vélin avec texte descriptif;

— 2° cinq volumes à choisir dans la col-

lection Michel Lévy ; — 3° deux volumes de

la collection de t Univers illustré; — 4° deux

volumes brochés à choisir dans la Bibliothè-

que de tout le monde.

Un numéro spécimen sera envoyé franco

à toute personne qui en fera la demande, par

lettre affranchie, à l'administration de l'Uni-

vers illustré.

Abonnements, pour Paris et les départe-

ments :
Un an : 21 fr. ; Six mois : 1 1 fr. ; Trois

mois: 6 fr. — Le numéro de 4 6 pages : 35 c.

— Par la poste : 40 c.

Administration : rue Auber, 3, place de

l'Opéra.

LIBRAIRIE HACHETTE ET C,

boulevard Saint-Germain, 79, Paris.

Le Dictionnaire de la langue
française, par E. LITTRÉ , de l'Académie

française, ouvrage entièrement terminé,

est publié m livraisons à 1 fr.

L'ouvrage complet formera 1 4 0 livraisons.

Il parait un fascicule le samedi de chaque

semaine, depuis le 15 février 4 873.

Le 35 E fascicule, ENC à ENS est en vente.

18u relié de Saumur du 1 1 octobre.

Sous ce titre collectif: LE PROCÈS DES

CÉSARS, M. BEULÉ a publié chez les édi-

teurs Michel Lévy frères quatre beaux volu-

mes in-8°, formant chacun un ouvrage à

part, dont voici les titres :

Auguste, sa famille et ses amis (4e édition) ;

Le Sang de Germanicus (3
E
 édition);

Tibère et l'héritage d'Auguste (3
E
 édition) ;

Titus et sa dynastie (2
e
 édition) .

LE PROCÈS DES CÉSARS , intenté par M.

Beulé, esl la condamnation du césarisme,

auquel l'éminent historien, armé des puis-

santes ressources de l'érudition et de l'ar-

chéologie, qui lui sont si familières, a porté

des coups implacables et décisifs dans ces

quatre volumes dont on n'a pas oublié l'im-

mense et légitime retentissement quand ils

parurent sous l'Empire.

Froment (l'h.) 77 k. il Si Graine trèfle 50 — —

8* qualité. . 74 — — — luzerne 50 — —

Seigie .... 75 16 Foin (h. bar.) 780 45 —

65 18 Luzerne — 780 4o 50

Avoine h.bar. 50 1 1 — Paille — 780 37 50

Fèves . . . . 75 M — Aman les . . 50 — —

Pois blancs. . 80 3 G — — cassées 50 — —

— rouges. . 80 36 — Cire jaune. . 50 180 —

Graine de lin. 70 — — Chanvre tillé

Colza . . . . OS 24 — (52 k. 500) — à —

Chenevis. . . 50 — — Chanvre broyé

Huile de noix 50 k. — — —

— chenevis 50 — — Demi-couleur . . - a —

— de lin. . 50 50 — - à —

COURS DES VINS.

BLANCS ( a hect. 30 ).

Coteaux de Saumur , 187i. 1" qualité
Id. 8* id.

Ordin., envir. dé Saumur 1872, 1" id.
Id. 1872, 2* id.

Salnl-Léger et environs 1872, 1" id.
Id. . . 2" id.

Le Puy-N.-I>. cl environs 1872, 1" id.
Id. . . ¥ id.

•7
»

60
50

5 0
*5
4r,
40 a

%1

»
65
55
55
50
&o
4:
45La Vienne . 1872 40 à

ROUGKS (2 hect. 10).

Souzay et environs, 1872 100 a 105
Champigny, 1872 1" qualité 110 à 1*5

Id. r Id. » à »

Varrains , 1872 100 à UO
Varrains, 1872 » à »
Uourgiiell, 18'2 1" qualité 120 à 140

Id. 2* id. » à »

Re.Migné 1872 . . . ; 105 i 115
Ctnnon, 1872 1" id. 95 à 10»

Id. r id. » k »

P. GODET, propriètair e-gèront.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 15 OCTOBRE 1875.

Valeurs au comptant.

3 '/o jouissance l"juin. 72. .
4 1/2 % Jouiss. mars
4 7. jouissance 22 septembre.
5 •/• Emprunt 1871
Emprunt 1872

— libéré
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 7.
— 1869, 3 7„ t. payé. .
— 1871,37, 70 fr. payé.

Banque de France, j. juillet. .
Comptoir d'escompte , j. août.
Crédilflgricole.200 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

57 25 D » s 35
82 50 » 50 B »

70 » » • » n
» D D M B 0

92 65 D » * 4"
92 15 1) D n 40

211 B « 1 o n

400 * » n 2 D
436 n e n 1 50
285 75 » a » B
248 p » » » 50

4S85 • 15 » » B

532 50 » n • J)

450 » » B 15 »
37i 50 n » *

Valeurs an comptant.

Crédit Foncier, art. 500 f. 250 p.

Soc. gén. de Crédit industriel et
comm. , 125 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autiiche • • •
Charentes, 400 fr. p. j. août. .
Esl , jouiss.' nce nov
Paris-Lyon-Médilerr. , j. nov.
Midi , jouissance juillet. . . .
Nord , jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest , jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .

Dernier
cours.

j Hausse

1
Baisse. Valeurs an comptant.

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

802 50 B • > B C. gén. Transatlantique, j. juill. 275 « B 0 7 50

Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 441 25 » h 5 n

6'0 D 5 B B Crédit Mobilier esp.. j. juillet. 395 » B B D »

367 25 k • 6 25 Société autrichienne, j. janv. . B B ' B B »

672 50 » t 2 50

358 75 )) n D B OBLIGATIONS.

511 25 3 75 » B

897 50 0 » 2 50 275 1i B B » B

592 50 2 50 M Paris-Lyon-Méditerranée. . . 274 • V » B B

1000 B 0 s 6 » 270 » » B B »

8< 8 75 • n 6 15 279 50 B B » »

508 75 » B 1 25 270 50 B B » » j

9«'5 0 » » , n Midi 271 75 B » n B ;

692 5n 2 50 B B 250 B » B »

14 60 1 s • » 2:<0 B » B B »

GARE DE SAOUR

(Service d'été, & mal).

D2PABTS DE SiUJTOR VERS ANGERS.

3 heur?» 09 minute* du malin , expres*-poste.
6 — 45 — -- (s'arrête à Angers).
9 — 02 — — omnibus.
1 — 33 — soir, —
4 — 13 — — express.
7 — 27 — — omnibus.

DÉPARTS DE SAUSUR VERS TOURS.

3 heures 03 minutes du matin, omnibus-mixte.

8. —
9* —

12 -
4 —

10 —

20
50
38
44
30

loir,

omnibus,
express,
omnibus.

express-poste.
Le train d'Ancers. qui s'arrête a Saumur. arrive à <> h.34 1.

Elude dp M' CHEDEAU , notaire
à Sainl-Clément-des Levées.

AFFERMEMENT

DES

BIENS COMMUNAUX
De Sainl-Martin-de-la Place,

Par M* CHEDKAU , notaire à Sainl-
Cléruent-des-Levres,

A la Mairie de Sainl- Martin ,

Le dlmanclie *C octobre 18»3»
a midi.

A VENDRE
UNE GRANDE VOITURE

Dite FOURGON

DEUX MACHINES A VAPEUR
Système Hermann-Lachapelle.

Trois chevaux de force.

S'adresser au bureau du journal*

4m» ^o-»tJ*:ïi^
Présentement ,

Rue de l'Echelle ,

Anciennement occupée par la So-

ciété du Fort.
S'adresser au Frère Directeur de

l'Ecole chrétienne.

A VENDRE

D'OCCASION ,

QUATRE BELLES LAMPES
Dont deux en porcelaine.

S'adresser à M. François PERCHER,
à Saumur. (195)

A. W*2I«ï»MB.'M'a

D'OCCASION ,

DEUX BONS CASIERS . de gran-
deurs différentes , pouvant convenir
à un coiffeur ou à un marchand
grainetier.

S'adresser au bureau du journal.

IL A ETE TROUVE, mercredi,
dans les prés, du rôié de riiiRlilulion
Saint-Louis, une PETITE CHIENNE.

S'adresser au bureau du journal.

UN HOMME de 55 ans. muni de
bons certificats , demande un
emploi.

S'adresser au bureau du journal.

A AFFERMER

Pour entrer en jouissance de sui'.c,

Soixante-onze ares cin-
quante centiares de terre,
enclos de tours . au canton des Mou-
lins, à Saumur,

El pour la Saint-Jean 1874 ,

Vn logement et un mou-
lin , dans le môme enclos.

S'adresser au bureau du journal.

M' LE BLAYE . notaire ;i Saumur,
demande un vêtit clerc.

COMPAGNIE ANGLAISE DES ENGRAIS

Mi'que de fabrique
SEULE CONCESSIONNAIRE DE LA VOIRIE DE BONDY

POUDRETTE
NITRATÉE
ENRICHIE

Marque de fabrique

§2 Sf: S gïïS L'œsaisper^: } >» Wû UL de 12 hect. l/l

ENGRAIS RICHE BONDY
DOSAGE GARANTI. — 5 à 6 p. 100 d'azote, 10 à 12 p. 100 d'acide phosp., 30 fr. les 100 kilog. en gare de NoUy.

PAIEMENT : 1° comptant, 5 0/0 d'escompte ; — 2» traite acceptée i 3 mois, escompte 1 1/9 ; — 3* traite acceptée à 6 moi* I

AGENT GÉNÉRAL : TH. PILTER, 68, quai de Jemmapes, Paris.

Changement de Domicile*

M. DURAND
ARQUEBUSIER,

Rue d'Orléans, 7, ancienne maison Marchand,

A SAUMUIS,

A l'honneur d'informer sa clientèle que , pour cause d'agrandissement,
il vient de transférer son établissement rue d'Orléans. 7. maison Marchand.

Fusils Lefaucheux el a bagueite , carabines Floberl , revolvers en tous
genres el de mus modèles, elc.

Grand choix d'articles de chasse.
Entrepôt de poudres el de plomb.
Réparations el mises à neuf de toutes espèces d'armes.
Grand dépôt de teux d'artilice.

AU RABAIS

OUVRAGES DIVERS
I>iCtioniiail*e de FELLER , S volumes grand in-S".

Dictionnaire de la Conversation • 16 vol.

Histoire universelle de l'Eglise catho-

lique* par l'abbé HonunAcni:n , 50 vol. in-8°.

Conférences d'Angers • belle édition.

Histoire ancienne, ) HOLI.IV.

— romaine • j
 1

MASSILLOX, et quantité d'autres ouvrages.

Rue du Marché-N '

Musique - CHOUDENS - Musique
Rue Saint- Honoré. 265, a Paris.

saumur

A la librairie GRASSET, rue St-Jean, ï.
Voulant melirela musique à la portée du public. M. CHOUDENS. éditeur

de musique pour nos meilleurs compositeurs, a établi nu dépôt de leurs
ouvrages à Saumur. chez M. Cil\ ASSfiT, libraire , rue Sainl-Jean. On j
trouve un assoniroenl de morceaux en Ions genres, pour piano surtout ,
pour violon, flùle. rornel et autres instruments; romances et ehansonnelles!

Il snlOl de demander un morceau spécial . avant le jeudi, pour le recevoir
exaciement , avec les arlicles de librairie . le samedi , à midi.

Il y a un piano de Pleyel pour essayer la musique , si on le désire.

Fortes remise* : — Mêmes prix qu'à Paris.

N.-B. — Partitions el morreanx en location. — On fera venir d'Angers ttn
accordeur de pianos, lorsque plusieurs personnes le demanderont. (197)

ISTOIRES
DU

VIEUX^TEMPS
EXTRAITS DU HAKUSCRIT DE L'ÉCUYEIt LOYS DE CUSSIÈIîE,

t»entil nomme angevin.
Revus et publiés par son petit -neveu,

Lie Chevalier W* Cilu©13YET.
Un fort volume in-18 jésus de plus de 600 pages.

PRIX : 4 francs.

En vente à Saumur :

Chez P. GODET, imprimeur-libraire : GRASSET, libraire; JAVAUD, libraire.

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Vu par EOUB , Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.

Bôtel-de-Ville de Saumur, le 18

Certifié par £ imprimeur soussigné.

Ut MAIRE ,


